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LES ÉLITES GUERRIÈRES  
SUR LES CÔTES SUD ET EST  

DE LA MER BALTIQUE  
ET LES VOIES MARITIMES  

À L’ÉPOQUE MÉROVINGIENNE ANCIENNE 
(450-550 ENVIRON1)

Warrior Elites on the South and East Coasts of the Baltic Sea,  
and Maritime Routes in the Early Merovingian Period  

(approx. 450-550 CE)

Michel KAZANSKI2

RÉSUMÉ : Durant la seconde moitié du ve et la première moitié du vie s., plusieurs sites archéolo-
giques (principalement des tombes) appartenant aux élites guerrières apparaissent sur les côtes 
sud et est de la mer Baltique, de l’embouchure de l’Oder au Golfe de Botnie. Leur émergence le 
long de la côte baltique est probablement liée au développement des routes maritimes entre 
l’Europe occidentale et la partie nord de l’Europe. Les objets sud-scandinaves et anglo-saxons 
connus de la côte atlantique à la Finlande (avant tout des armes d’apparat et des importations de 
luxe, comme des verres anglo-saxons) témoignent de ce nouvel axe de contact. On peut suppo-
ser que des groupes militarisés, dont les traces archéologiques sont attestées par des tombes à 
armes, ont pris le contrôle de différentes sections de cette route. Ces groupes, militairement et 
politiquement actifs, sont sans aucun doute à l’origine de la fondation des premiers royaumes 
barbares aux ve et vie s. le long de la côte baltique.

MOTS-CLÉS : mer Baltique, époque mérovingienne ancienne, élites militaires, tombes, route ma-
ritime.

ABSTRACT: During the second half of the 5th and the first half of the 6th century, several archaeo-
logical sites (mainly graves) belonging to military elites appear on the south and east coasts of the 
Baltic Sea, from the mouth of the Oder to the Gulf of Bothnia. Their emergence along the Baltic 
coast is linked to the birth of a maritime route between Western and Northern Europe. South Scan-
dinavian and Anglo-Saxon objects, known from the Atlantic coast to Finland (mostly prestigious 
weapons and luxury imports, such as Anglo-Saxon glass) testify to this new axis of contact. It can be 
assumed that militarised groups, whose archaeological traces are attested by graves with weapons, 
took control of various sections of this route. Undoubtedly, these militarily and politically active 
groups became the basis for the foundation of the first Barbarian kingdoms of the 6th and 7th 
century along the Baltic coast.

KEYWORDS: Baltic Sea, Early Merovingian period, military elites, graves, sea route.
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Durant la seconde moitié du Ve et première 
moitié du VIe s., une série de sites archéolo-
giques appartenant à des groupes militarisés – 
essentiellement des tombes et plus rarement des 
lieux d’offrande commémoratifs – apparaît sur 
les côtes sud et est de la mer Baltique – dans 
le bassin de l’Oder inférieur, en Poméranie, en 
Prusse orientale, dans l’embouchure de Niémen 
et, plus au nord, en Estonie et en Finlande (fig. 1) 

[Kazanski 2010, p. 46-49]. Les tombes à armes 
relevant des élites militaires étaient bien entendu 
déjà connues sur les côtes sud et est de la mer 
Baltique pour l’époque romaine, mais elles 
étaient peu nombreuses, voire absentes dans 
certaines régions (notamment en Estonie et en 
Prusse orientale) et ne formaient pas encore ce 
réseau qui englobe toute la côte, du territoire de 
l’Allemagne du Nord actuelle jusqu’au golfe de 

 XFig. 1 : Les découvertes principales contenant les armes d’apparat du début de l’époque mérovingienne  
sur les côtes sud et est de la mer Baltique. 1 : Friedrichsthal ; 2 : Glówczyce/Glowiss ; 3 : Warnikam/Pervomaïskoe ; 

4 : Tengen ; 5 : Ekritten/Vetrovo ; 6 : Koddien ; 7 : Warengen/Kotelnikovo ; 8 : Mitino ; 9 : Schosseinoïe ; 10 : Klein 
Medenau/Logvino ; 11 : Kleinheide/Gurievsk ; 12 : Gauten/Piutilovo-1 ; 13 : Vidgiriai ; 14 : Paju ; 15 : Lihula ;  

16 : Kirimäe ; 17 : Proosa ; 18 : Lagedi ; 19 : Ojaweski ; 20 : Tenhola-Fastarby ; 21 : Uskela-Katajamäki ; 22 : Vestilahti-
Kirmukarmu ; 23 : Nokia-Keho ; 24 : Kalvola-Peltokutila ; 25 : Sääksmäki-Rapola ; 26 : Huittinen-Loima, Hiidentöykka ; 

27 : Maalahti-Junskarbränna ; 28 : Köyliö-Luodonpää ; 29 : Vähakyrö-Kirstinmäki ; 30 : Vöyri-Soldatstomparen ;  
31 : Vöyri-Koskeby/Lägpelt. Compte tenu de l’échelle de la carte, la localisation des sites est approximative.
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Botnie. Ces sites archéologiques se distinguent 
par la présence d’armes d’apparat, comme des 
épées ou des éléments de harnachement à riche 
décor et d’armes « professionnelles » (c’est-à-
dire des épées ou des boucliers, à la différence 
des armes « populaires » comme des lances, des 
haches, des flèches, etc.). D’autre part, ces sites 
contiennent des objets de luxe, par exemple des 
éléments du costume prestigieux, des cornes 
à boire à riche décor ou des gobelets en verre 
importés. Notre objet est de placer ces décou-
vertes dans le contexte historique et culturel de 
la fin de l’époque des Grandes Migrations en 
Europe du Nord.

À cette époque, l’ordre social et économique 
subit de profonds changements dans la région 
circumbaltique. Jusqu’aux années 500, la partie 
sud de la mer Baltique – en Jutland, sur les îles 
danoises, en Scanie, sur les îles de Bornholm et 
d’Öland – connaît une période de tensions mili-
taires. Ces troubles sont attestés par des lieux 
d’offrandes de trophées militaires découvertes 
dans des marécages (Moorfunde) [Ilkaer 1995, 
p. 105, 106], par l’apparition de sites fortifiés, 
ainsi que par des témoignages assez obscurs 
provenant de sources narratives sur des guerres, 
des batailles et des blocus maritimes (Näsman 
1998, p. 260 ; Näsman 1999, p. 5-6 ; Näsman 
2006, p. 219-220). La géographie des relations 
économique dans la mer Baltique change, elle 
aussi, durant les Ve et VIe s. Les centres danois de 
l’époque romaine tardive et de la phase initiale de 
l’époque des Grandes Migrations (Lund Hansen 
1988, p. 161, 162, fig. 2) perdent progressivement 
leur importance au profit de ceux de Bornholm, 
de Scanie, d’Öland, de Gotland et d’Uppland 
(à comparer : Geisslinger 1967, cartes 8 et 9). 
D’après des découvertes monétaires, Öland y 
joue un rôle prédominant, au moins jusqu’aux 
années 476-477 (Kyhlberg 1986, p. 72), puis, 
probablement après une catastrophe (Näsman 
1977, p. 337, 338, 352-375) et jusqu’aux années 
550-560, ce sont Gotland et Uppland qui 
occupent cette place (Näsman 1977, p. 342, 
343). On a peut-être mis au jour des traces de 
cette catastrophe à Öland pendant les fouilles de 
l’habitat fortifié de la fin du Ve s. à Sandby Borg, 
où les habitants ont été sauvagement massa-
crés (Viberg et al. 2014 ; Alfsdotter et al. 2018 ; 
Alfsdotter, Kjellström 2019). Vers le milieu du 
VIe s., une nouvelle période de tensions est attes-
tée dans la région de la mer Baltique par une 
série de trésors en or. En Europe, il s’agit de la 
période de la peste dite de Justinien, des famines 
et de changements climatiques funestes, peut-

être provoqués par la fameuse catastrophe volca-
nique de 536-537 (Baillie 1994 ; Axboe 1999 ; 
Axboe 2001, p. 129-131 ; Gunn 2000 ; Filosofov 
2011 ; Löwenborg 2012 ; Arrhenius 2013 ; Tvauri 
2014 ; Büntgen et al. 2016).

À cette époque, une série de formations poli-
tiques et militaires, assimilables à des petits 
royaumes voire à des « confédérations tribales » 
(Näsman 1999, p. 8), apparaît sur les côtes de la 
mer Baltique (fig. 2). Ces royaumes se basent sur 
les principes d’une structure militaire, où les rela-
tions d’obéissance entre le chef, souvent sacralisé, 
et ses sujets jouent un rôle primordial. Dans un tel 
royaume, le pouvoir s’appuie sur le droit coutumier 
et le charisme du chef. Cependant, les privilèges 
des clans (familles) disparaissent progressivement 
au profit de certains groupes sociaux, notamment 
l’entourage du roi : ses antrustions, souvent d’ori-
gine étrangère et qui n’appartiennent pas au 
système clanique, occupent une place de plus 
en plus importante pour, finalement, remplacer 
l’ancienne aristocratie tribale. D’autre part, le roi 
passe du statut de chef charismatique à celui de 
seigneur de guerre, les fonctions militaires de ces 
royaumes devenant de plus en plus importantes. 
Dans le matériel archéologique, ces royaumes 
se manifestent par des tombes (ayant parfois 
un caractère monumental, comme les tumuli de 
Högom du Ve s., en Suède : Ramqvist 1992), l’ap-
parition des sites dits centraux (les grandes rési-
dences « aristocratiques », les centres cultuels) 
[Hårdh, Larsson 2002 ; Myhre 2003, Hedeager 
2005 ; Nissen Jaubert 2007, p. 147-149] et des 
trésors appartenant aux élites militarisées. On 
note aussi une augmentation du nombre de 
tombes contenant des armes, l’apparition de 
centres du pouvoir, souvent des habitats forti-
fiés ayant fourni des objets de luxe et d’impor-
tation ou encore la concentration de découvertes 
de monnaies en or. Le caractère international de 
la civilisation matérielle de ces nouvelles élites 
guerrières rend souvent impossible l’attribution 
culturelle des sites privilégiés. Ce caractère de la 
culture « princière » s’explique par l’hétérogénéité 
et par la mobilité des élites dirigeantes de l’époque 
des Grandes Migrations (à propos des centres 
du pouvoir et des nouvelles élites dans la région 
baltique, voir Ramqvist 1991 ; Wyszomirska-
Werbart 1992 ; Näsman 2006 ; Kazanski 2010, 
p. 36-44 ; Fischer, Victor 2012 ; Kazanski et 
al. 2018, p. 41-43). Par ailleurs, l’existence de 
plusieurs royaumes autour de la mer Baltique 
à l’époque qui nous intéresse est aussi attestée 
pour la Scandinavie par Procope de Césarée (BG 
II.15.15).
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 XFig. 2 : Les royaumes hypothétiques en Scandinavie et dans la région de la mer Baltique au début de l’époque mérovingienne.  
1 : d’après Ramqvist 1991, fig. 1 ; 2 : d’après Wyszomirska-Werbart 1992, fig. 8 ;  

3 : d’après Näsman 2006, fig. 6a.



43

LES ÉLITES GUERRIÈRES SUR LES CÔTES SUD ET EST DE LA MER BALTIQUE

 XFig. 3 Les objets provenant de Friedrichsthal (A) et de Glówczyce-Glowiss (B), 
(d’après Machajewski 1992, 3,4).
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 XFig. 4 : Les objets provenant de la tombe 36 de la nécropole de Schosseinoïe.  
1-9,13,14 : d’après Skvorstsov, Hohlov 2014. fig. 2 et XVIII ; 10-12, 15 : d’après Skvortsov 2017, fig. 1,3.
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Parmi les découvertes à caractère militaire du 
début de l’époque mérovingienne, il faut citer les 
sites de la côte sud de la mer Baltique (fig. 1, 
no 1-2), comme le dépôt fluvial de Friedrichsthal 
dans le bassin de l’Oder inférieur (fig.  3A) 
ou encore les tombes contenant des épées à 
Glówczyce (Glowiss avant 1945) en Poméranie 
(fig. 3B). La présence d’éléments scandinaves 
dans l’armement y est attestée (Machajewski 
1992, p. 77-78, fig. 3, 4). Ce sont notamment des 
bouterolles d’épée du type Snartemo-Fairford 
(fig. 3, no 4-9, no 20-21, à comparer avec fig. 6, 
no 5-7), datées, d’après W. Menghin, autour de 
430-480 (Menghin 1983, p. 140, 347, 348, fig. 80, 
carte 17, 1а). En revanche, les pommeaux d’épée 
du type Chessell Down-Friedrichstal (fig. 3, 
no 2), de la seconde moitié du Ve et début du VIe s. 
(Menghin 1983, fig. 77, 5, carte 2,2a), ainsi que 
ceux du type Brighthampton-Ciply (fig. 3, no 1, 
à comparer fig. 6, no 3), de la première moitié 
et du milieu du VIe s. (Menghin 1983, fig. 77, 
6, carte 2, no 2b) et la chape d’entrée de four-
reau du type Högom-Selmeston (fig. 3, no 3), 
du dernier tiers du Ve au premier tiers du VIe s. 
(Menghin 1983, fig. 78, 3, carte 11, no 1c), décou-
verts à Friedrichsthal, sont d’origine occidentale, 
mérovingienne ou anglo-saxonne.

En Prusse orientale, à l’est de la rivière Passarge/
Pasłęka/Paslenka (la frontière actuelle entre la 
Pologne et la Russie), sur un territoire occupé 
à l’époque par les Baltes-Aestii (la civilisation 
dite Dollkeim-Kovrovo ou de Sambie-Natangie), 
des tombes de chefs militaires contenant des 
armes d’apparat et/ou des pièces de harnache-
ment prestigieux de la seconde moitié du Ve au 
milieu du VIe s. (fig. 1, no 3-12) sont attestées 
dans les nécropoles de Warnikam (aujourd’hui 
Pervomaïskoe), Tengen, Ekritten (aujourd’hui 
Vetrovo), Warengen (aujourd’hui Kotelnikovo), 
Mitino, Schosseinoïe (fig. 4), Klein-Medenau 
(aujourd’hui Logvino), Kleinheide (aujourd’hui 
Gurievsk), Gauten (aujourd’hui Putilovo-1) 
et probablement Kodden (Hilberg 2009, 
p. 311-331 ; Skvortsov 2013 ; Skvortsov, Hohlov 
2014 ; Skvortsov 2017 ; Kazanski et al. 2017 ; 
Skvortsov 2018). Une influence scandinave se 
manifeste dans les pièces d’équipement militaire 
et équestre (par exemple, fig. 4, no 15) [Rudnicki, 
Skvorcov 2015 ; Skvorzov, Pesch 2011]. D’autre 
part, des objets typiques de la civilisation maté-
rielle des élites des royaumes germaniques du 
Danube moyen (Gépides, Hérules, Lombards) 
sont également présents dans certaines tombes 
privilégiées des Aestii (Skvortsov 2018, p. 172). 
La même influence danubienne sur les Baltes 

est également attestée en Lituanie, à l’inté-
rieur des terres baltes (Bliujienė, Curta 2011, 
p. 28-64 ; Bliujienė et al. 2017, p. 117-147). Un 
peu plus à l’ouest, en Pologne, près de l’em-
bouchure de la Passarge/Pasłęka/Paslenka, 
des découvertes « princières » ont été faites à 
Hammersdorf (aujourd’hui Młoteczno). À la fin 
de l’époque des Grandes Migrations, ce territoire 
était, selon Jordanès, occupé par les Vidivarii, un 
peuple d’origine mixte (peut-être germano-balte) 
[Jordanès, Histoire des Goths, 36]. On y a mis 
au jour trois trésors, dont le « trésor C », avec 
des torques en or de type scandinave, qui appar-
tient au début de l’époque mérovingienne, tandis 
que les « trésors » « A » et « B » sont datés de la 
fin du IVe à la première moitié du Ve s. (Cieśliński 
2010, p. 162-168, fig. 46-48, 50, 51). Il est très 
probable que ces trois découvertes marquent 
l’emplacement d’un centre du pouvoir (Kulakov 
2005, p. 55-64).

Des tombes du Ve s. appartenant aux élites mili-
taires ont également été mises au jour près de 
l’embouchure du Niémen, dans la nécropole de 
Vidgiriai, toujours dans une zone balte (fig. 1, 
no 13). Les épées y sont rares, voire absentes. 
Cependant les tombes contiennent des scra-
masaxes dont les baudriers sont richement 
ornés, des éperons et des fibules en argent doré 
(Šimenas 2006, p. 42-72). Il faut noter l’ab-
sence de tombes privilégiées à armes sur la côte 
lituanienne et lettone plus au nord, ce qui s’ex-
plique peut-être par un certain dépeuplement de 
cette région littorale à la fin de l’époque romaine 
(Žulkus 2000, p. 92-97).

Plus au nord, le long de la côte de la mer 
Baltique, des tombes du milieu du Ve au milieu 
du VIe s. contenant des épées d’apparat sont attes-
tées dans la zone d’installation des peuples finnois, 
en Estonie occidentale d’aujourd’hui (fig.  1, 
no 14-16), sur l’île de Saaremaa, à Paju (fig. 5, 
no 9-10), et sur le continent, près du détroit de 
Moonsund, dans la région de Lanemaa, à Lihula 
(fig. 5, no 6) et à Kirimäe (fig. 5, no 7-8). La 
découverte à Paju est très probablement liée 
à un centre du pouvoir. On y a mis au jour une 
épée d’apparat (Quast 2004, fig. 7, no 10) avec un 
pommeau du type Knarremosse ou Holmegard-
Kragehul (fig. 5, no 10), ce type étant répandu 
à Öland, à Bornholm, en Jutland et sur les îles 
danoises, en Schleswig, sur l’Elbe inférieure et en 
Norvège du Sud (Menghin 1983, p. 135, 307, 308, 
fig. 77, carte 1,1d ; Bemmann, Hahne 1994, p. 564, 
fig. 45). La même partie de l’île de Saaremaa a 
livré deux monnaies romaines en or, les seules 
découvertes à ce jour en Estonie : un solidus de 
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 XFig. 5 : Les objets d’origine scandinave et occidentale découverts en Estonie. 1-5 : Proosa ; 6 : Lihula ;  
7-8 : Kirimäe 9,10 : Paju ; 11 : Lagedi ; 12 : Ojaweski. D’après Quast 2004, fig. 14.
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Théodose II (Vilsandi) et un de Valentinien III 
(Paju) [Kropotkin 2005, p. 248-249, no 1507, 
1514]. Il faut noter qu’à l’époque précédente 
(appelée l’Âge de Fer romain, Ier-IVe s.), l’île de 
Saaremaa est peu peuplée, ce qu’on explique 
par des conditions peu propices pour l’agricul-
ture (pour plus de détails, voir Mägi 2006). Mais 
tout laisse à penser que l’apparition d’un centre 
important dans cette île au début de l’époque 
mérovingienne soit liée avant tout à sa position 
stratégique sur les routes maritimes.

La même conclusion s’impose pour la partie 
continentale de l’Estonie occidentale, la région 
de Läänemaa, qui était, elle aussi, peu peuplée à 
l’époque romaine et où les nécropoles du début 
du Moyen Âge témoignent de la croissance de 
la population à partir de l’époque des Grandes 
Migrations (pour plus de détails voir Mandel 
2003). Des objets prestigieux y sont également 
présents, par exemple des épées scandinaves 
dans les nécropoles de Lihula et de Kirimäe 
(fig. 5, no 6-8) [Quast 2004, no 5, 8, fig. 14,6-
9]. Des armes (lances, boucliers) et des pièces 
de harnachement (mors) sont bien attestées par 
des découvertes dans les nécropoles de Lihula, 
de Kirimäe et d’Ehmja, dont les deux premières 
sont près des voies maritimes du détroit de 
Moonsund. On peut supposer qu’un groupe mili-
tarisé s’y soit installé pour contrôler ces routes 
(Kazanski 2010 : p. 64-71).

Sur la côte sud du golfe de Finlande, dans la 
région de Harjumaa, le nombre important de 
pièces d’équipement militaire découvert dans 
certaines nécropoles, comme Proosa et Lagedi 
(fig. 1, no 17-18), témoigne de l’émergence des 
élites militaires. Des armes d’apparat ainsi 
que certains éléments du costume démontrent 
l’existence d’un contact avec le monde scan-
dinave (fig. 5, no 1-4,11). D’autre part, il faut 
noter l’origine occidentale (mérovingienne ou 
anglo-saxonne) du décor de l’épée du type de 
Brighthampton-Ciply (cité ci-dessus) découverte 
à Proosa (fig. 5, no 5). Un peu plus à l’est, dans la 
région de Virumaa, dans la nécropole d’Ojaweski 
(fig. 1, no 19), on a mis au jour, probablement 
dans un tumulus, un ardillon de plaque-boucle 
scandinave du type dit de Snartemo et un frag-
ment de bouterolle de fourreau d’épée du type 
scandinave Snartemo-Fairford déjà cité (fig. 5, 
no 12) [Quast 2004, no 11, fig. 12, 3, 14, 12], qui 
témoignent de la diffusion des éléments de la 
culture « guerrière » d’origine scandinave.

Enfin, encore plus au nord, sur le territoire 
de la Finlande actuelle (fig. 1, no 20-31), des 
tombes contenant des armes prestigieuses sont 

attestées au nord du golfe de Finlande, dans 
la région de Suomi-Varsinas, par exemple à 
Uskela-Katajamäki (fig. 6, no 13) [Kivikoski 
1973, pl. 34, 290], dans la région d’Uusimaa, à 
Tenhola-Fastarby (Kivikoski 1973, pl. 55,502 ; 
Menghin p. 307), dans la région de Satakunta, à 
Vestilahti-Kirmukarmu (Menghin 1983, p. 307), 
à Nokia-Keho (fig. 6, no 10) [Kivikoski 1973, pl. 
34, 291 ; Menghin p. 306], à Kalvola-Peltokutila 
(Menghin 1983, p. 331), à Sääksmäki-Rapola, 
tumulus 5 (fig. 6, no 12) [Kivikoski 1973, pl. 34, 
292 ; Menghin 1983, p. 337], à Huittinen-Loima/
Hiidentöykka (Erä-Esko 1986, p. 77-78, fig. 18) 
ou à Köyliö-Luodonpää (Menghin 1983, p. 331). 
Enfin, en Ostrobotnie, sur la côte est du golfe de 
Botnie, des tombes contenant des épées d’appa-
rat ont été découvertes, par exemple à Maalahti-
Junskarbränna (fig. 6, no 11) [KIvikoski 1973, 
pl. 34, 288], à Vähakyrö-Kirstinmäki, tumu-
lus 151 (KIvikoski 1973, pl. 34, 289), à Vöyri-
Soldatstomparen (fig. 6, no 14) [Kivikoski 1973, 
pl. 35, 294 ; Menghin 1983, p. 337] ou à Vöyri-
Koskeby/Lägpelt, tumulus 1 (Erä-Esko 1986, 
p. 76, fig. 7a, 17 ; Menghin 1983, p. 310). Certaines 
de ces tombes ont un mobilier funéraire presti-
gieux, comme celle de Vähakyrö-Kirstinmäki, 
tumulus 151, contenant six anneaux en or et des 
récipients en bronze, sans aucun doute impor-
tés (Erä-Esko 1965, p. 114). L’influence scan-
dinave dans l’armement se manifeste par la 
diffusion des pommeaux du type Knarremosse/
Holmegard-Kragehul, déjà mentionné (Maalahti-
Junskarbränna) [fig. 6, no 11], ou encore par 
celle des bouterolles du type Snartemo-Fairford 
(supra), découvertes à Suomi-Varsinas et en 
Ostrobotnie (fig. 6, no 13-14) [Kivikoski 1973, 
pl. 35, 293, 294]. Les pommeaux d’épées du 
type Simris-Krefeld-Gellep, datés du Ve au 
début VIe s., connus à Satakunta (fig. 6, no 10) 
[Menghin 1983, carte 1.1b, liste A, I.1b, 10,13], 
sont également typiques de la Scandinavie du 
Sud (Scanie, Norvège du Sud, Danemark et 
surtout l’île de Fyn), de l’Elbe inférieure et du 
Bas-Rhin. D’autre part, on a mis au jour en 
Finlande des épées d’origine occidentale, comme 
celles à pommeaux du type Brighthampton-Ciply 
(supra) en Ostrobotnie (fig. 6, no 9) [Menghin 
1983, p. 310] ou encore les épées à pommeaux 
du type Frälsgarden-Liebenau, du premier tiers 
du Ve s., connues en Angleterre, en Allemagne du 
Nord, au Danemark, en Norvège et en Suède du 
Sud. Ces épées sont attestées dans les régions de 
Varsinas-Suomi et de Satakunta (Menghin 1983, 
fig. 77, 3, carte 1,1c). Enfin, il faut citer les gardes 
du type Faversham-Endrebacke, datées de la fin 
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 XFig. 6 : Les armes d’apparat découvertes en Scandinavie et en Finlande. 1-2 : Tuna ; 3-4 : Skedemosse ; 5 : Salands ;  
6-7 : Sjörup ; 8 : Tenhola-Fastarby ; 9 : Vähakyrö-Kirstinmäki ; 10 : Nokia-Keho ; 11 : Maalahti-Junskarbränna ; 12 : Sääksmäki-Rapola ;  

13 : Uskela-Katajamäki ; 14 : Vöyri-Soldatstomparen. 1-2 : d’après Vogt 2006, fig. 101,102 ; 3-4 : d’après Hagberg 1967, pl. 9 ;  
5-7 : d’après Menghin 1983, p. 348 ; 13-14 : d’après Kivikoski 1973, no 288-290, 292-294, 502.
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du Ve à la fin du VIe s., découvertes dans la région 
de Satakunta et bien connues surtout sur les 
îles britanniques, en Gaule du Nord et sur l’île 
de Gotland (Menghin 1983, p. 331, fig. 77, 25, 
carte 10, 1b) et les chapes d’entrée de fourreau du 
type anglo-saxon de Kempston-Mitcham, datées 
autour de 430-530, provenant d’Ostrobotnie et 
de Satakunta (fig. 6, no 12) [Menghin 1983, 
fig. 78, 6, carte 12, 3b]. Toujours en Ostrobotnie, 
des solidi de Théodose II, de Valentinien III et de 
Zeno sont attestés à Vöyri-Gullldunt (Kivikoski 
1973 : pl. 34,284 ; Erä-Esko 1986, fig. 12 ; 
Kyhlberg 1986, p. 46) et celui de Léon I a été 
mis au jour à Isokyrö-Pukkila (Kyhlberg 1986, 
p. 46). Ainsi, un haut niveau de militarisation 
des populations locales, la présence de tombes 
de chefs militaires, la diffusion, ne fut-ce que 
limitée, d’objets de luxe et de monnaies en or 
témoignent en faveur de l’existence de forma-
tions politiques et militaires sur le territoire de 
Finlande actuelle aux Ve et VIe s., comparables aux 
royaumes barbares d’autres régions de la mer 
Baltique (Schauman-Lönnqvist 1999, p. 66).

Comme nous l’avons vu, au Ve et pendant la 
première moitié du VIe s., des éléments d’équi-
pement militaire et des garnitures de ceinture 
d’origine sud-scandinave se diffusent sur la côte 
est et sud-est dans la région de la mer Baltique, 
à partir de l’embouchure de l’Oder et jusqu’au 
golfe de Botnie. D’autre part, des armes d’appa-
rat ayant des parallèles occidentaux (mérovin-
giens et anglo-saxons) font leur apparition dans 
la région baltique, mais elles sont attestées surtout 
en Scandinavie, sur les îles de la mer Baltique et 
en Finlande (fig. 7). Ce sont des casques du type 
Baldenheim découverts sur l’île de Gotland, à 
Tuna (I et II) [fig. 6, no 1-2 et 7, no 1], apparte-
nant au groupe « occidental » 1 selon la typolo-
gie de M. Vogt (2006, 267-268, fig. 65, 101-102), 
des épées du type anglo-saxon de Snartemo-
Fairfold-Högom Ia (fig. 8), bien connues sur les 
îles britanniques (Selmeston, tombe 1, Chessel 
Down, Fairford, tombe 30, Brighthampton, 
tombe 31), en Norvège (Snartemo, tombe 5) 
et en Suède moyenne et septentrionale (Lövo, 
tombe 3, Högom). Selon W. Menghin, elles appar-
tiennent au groupe chronologique A, soit aux 
années 430-480 (Menghin 1983, 152, fig. 91, 92). 
Évoquons également les décors et les éléments 
d’épées d’apparat, déjà cités : les pommeaux 
des types Frälsgarden-Liebenau (fig. 7, no 4) du 

premier tiers du Ve s. (Menghin 1983, fig. 77, 3, 
carte 1c), de Chessel Down-Friedristhal (fig. 7, 
no 2) de la seconde moitié du Ve et du début du 
VIe s. (Menghin 1983, fig. 77, 5, carte 2a) et de 
Brighthampton-Ciply (fig. 7, no 3) de la première 
moitié et du milieu du VIe s. (Menghin 1983, fig. 77, 
6, carte 2.2b), les gardes du type Faversham-
Endrebacke (fig. 7, no 5) datées de la fin du Ve à la 
fin du VIe s. (Menghin 1983, fig. 77, 25, carte 10.1b), 
les chapes d’entrée de fourreau des types Hogöm-
Selmeston (fig. 7, no 6) [Menghin 1983, fig. 78,3, 
carte 11.1c] et de Kempston-Mitcham (fig. 7, no 7) 
[Menghin 1983, fig. 78,6, carte 12.3b] datées de 
430-530 environ.

Les contacts lointains des régions baltiques 
avec le monde anglo-saxon sont également 
confirmés par la découverte, dans la région de 
Satakunta, d’une garniture de ceinture de tradi-
tion anglo-saxonne datée autour de 500 (Vierck 
1967, p. 54-63, fig. 1, 1-3 ; Kivikoski 1973, pl. 
39, 343, 344 ; Erä-Esko 1986, p. 76, fig. 18). 
D’autre part, la répartition géographique des 
objets anglo-saxons du VIe s. et de leurs copies 
(Vierck 1967, fig. 1), de quelques types de fibules 
(Reichstein 1975, carte 5) ou encore des gobe-
lets en verre du type Snartemo (Kazanski, 
Mastykova 2005, p. 116) témoigne des mêmes 
contacts avec l’Occident. Des objets prestigieux 
venant de l’Ouest servent de prototypes pour les 
composantes de la mode « princière » scandi-
nave du VIe s. (Näsman 1998, p. 278 ; Almgren 
1983). La diffusion de ces objets, armes, verres 
et accessoires vestimentaires suggère l’exis-
tence d’une branche nord de la route mari-
time, qui passait le long de la côte scandinave 
et à travers les îles de Gotland et Åland vers la 
côte finlandaise, sans toucher les côtes baltiques 
du Sud et de l’Est. Deux royaumes suédois, en 
Uppland (Hoffmann 1992, p. 145-147 ; Arrhenius 
2002) et en Norrland (Ramqvist 1991 ; Ramqvist 
1995), ainsi que des formations comparables 
en Finlande, notamment en Ostrobotnie et à 
Satakunta (Ramqvist 1991, p. 48) [fig. 2, no 1], 
sont rattachés à cette route de contacts (Kazanski 
2010, p. 37-44). Simultanément, certains types 
de fibules se diffusent surtout le long de la côte 
sud de la mer Baltique, en traversant le Jutland 
du Sud (Kazanski, Mastykova 2005, p. 116, 
119-122 ; Kazanski 2018). On peut supposer que 
ces objets marquent la branche sud de la route 
côtière mer du Nord-mer Baltique.
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 XFig. 7 : La diffusion des éléments d’équipement militaire « occidental » (mérovingien et anglo-saxon) dans la région 
de la mer Baltique au début de l’époque mérovingienne. 1 : casques du type Baldenheim (groupe « occidental ») ;  
2 : pommeaux de l’épée du type Chessel Down-Friedristhal ; 3 : pommeaux d’épée du type Brighthampton-Ciply ;  

4 : pommeaux d’épée du type Frälsgarden-Liebenauy ; 5 : gardes du type Faversham-Endrebacke ;  
6 : chapes d’entrée de fourreau du type Hogöm-Selmeston ; 7 : chapes d’entrée de fourreau du type Kempston-

Mitcham. D’après Vogt 2006 et Menghin 1983, avec quelques compléments.
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 XFig. 8 : Les épées du type Snartemo-Fairfoid-Högom (Ia) et leur diffusion  
(d’après Menghin 1983, fig. 91,1a, 92).
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Plus généralement, pour la région autour de la 
mer Baltique, une route maritime se forme vers 
le VIe s. et passe par les mers du Nord et Baltique, 
soit à travers des détroits danois, soit en prenant 
un raccourci par le Jutland du Sud (Vierck 1967 ; 
Vierck 1981. p. 65. fig. 1 ; Kazanski, Mastykova 
2005 ; Neumayer, Nüsse 2016 ; Kazanski 2018). 
L’apparition et le fonctionnement de cette 
route sont en grande partie conditionnés par 
la demande de fourrure scandinave, croissante 
en Europe (Jordanès, Histoire des Goths, 21, 
22), pour le commerce de la fourrure aux Ve et 
VIe s. (Howard-Johnston 1998, p. 71 ; Kolendo 
1999 ; Kazanski 2010). Le rôle du commerce de 
la fourrure dans l’économie ancienne scandi-
nave a été mis en valeur, il y a déjà un certain 
temps (Svennung 1967, p. 38-40). Par rapport 
à l’époque romaine tardive, la croissance démo-
graphique du Ve au milieu du VIe s., attestée 
par les sources archéologiques en Norvège du 
Nord et en Suède septentrionale, s’explique en 
grande partie par une « ruée vers la fourrure », 
les conditions pour l’agriculture y étant très défa-
vorables (Vierck 1970, p. 382-386 ; Lundström 
1985, p. 281 ; Solberg 2002). Justement, les 
premières descriptions de la Scandinavie dans 
les sources écrites remontent au VIe s. (Jordanès, 
Histoire des Goths, 19-24 ; Procope de Césarée, 
BG, II.15.26 et peut-être Paul Diacre, Histoire 
des Lombards, § 2-6).

Bien entendu, il ne faut pas oublier l’aspect 
purement militaire qui est toujours présent 
dans les contacts en Europe du Nord (Näsman 
1998, p. 258-259, 261-262). Il est possible que 
l’arrivée de monnaies en or en Scandinavie au 
Ve s. soit en grande partie liée à l’activité mili-
taire des Scandinaves sur le continent. Cette 
activité a contribué à la formation des élites 
guerrières scandinaves, qui a trouvé une expres-
sion archéologique dans la diffusion des tombes 
privilégiées contenant des chambres funéraires 
en bois (Fischer, Victor 2009 ; Fischer 2014, 
p. 418 ; Fischer 2017, p. 313-327). Cependant, 
force est de constater que les Scandinaves n’ap-
paraissent pratiquement jamais dans les récits 
de guerre de l’Empire romain d’Occident ou de 
Byzance. On peut cependant citer la présence de 
troupes de Varnes, originaires de la côte sud de la 
mer Baltique et dirigées par leurs chefs Vaccarus 
et Théodebald, en Italie osrogothique (Agathias, 
Histoires, I.21).

On sait qu’à l’époque d’Auguste, des bateaux 
romains sont arrivés jusqu’à la côte scandinave 
(Wheeler 1960, p. 16 ; sur les contacts entre 
Rome et la Scandinavie, voir Grane 2007), mais 

nous n’avons pas de preuves qu’ils naviguaient 
souvent dans la mer Baltique. En revanche, les 
Germains septentrionaux et les Scandinaves du 
Sud, surtout ceux de Jutland et des îles danoises, 
connaissaient aussi bien la mer Baltique que la 
mer du Nord. À l’époque romaine tardive, ils 
se sont trouvés à la croisée de deux voies mari-
times : celles de la Baltique et de la mer du Nord 
(Lund Hansen 1988, p. 158-162 ; Westerdahl 
2002 ; Ulriksen 2006 ; Westerdahl 2009). À 
l’époque des Grandes Migrations, les Barbares 
septentrionaux ont fait la connaissance de la côte 
atlantique de l’Empire romain : l’Armorique, 
l’Aquitaine et l’Espagne. Les Hérules scandi-
naves (à ne pas confondre avec leurs parents – 
les Hérules danubiens ; ces derniers occupaient 
vers la fin du Ve s. le pays nord-danubien, en 
Moravie du Sud d’aujourd’hui et entretenaient 
les liens dynastiques avec les Hérules scandi-
naves : Procope de Césarée, BG, II.14, 12-22) 
attaquent la Galicie en 456 et 461, de sorte que 
la deuxième invasion touche aussi la Bétique 3. 
Les Saxons attaquent l’Armorique à partir de 455 
et font des incursions en Aquitaine en 467-468. 
Une autre incursion, qui a cette fois mal tourné 
pour les Saxons, a probablement eu lieu en 
476, quand des prisonniers saxons sont présen-
tés à la cour du roi wisigothique Euric (Sidoine 
Apollinaire, Epistola VI, IX ; Carmina VII ; voir 
Demougeot 1979, p. 643, 721). En 515, le roi 
danois Chlochilaicus (Hygelāc de « Beowulf » 
f) attaque les côtes de la Neustrie, mais son 
armée est anéantie et son chef est lui-même tué 
(Grégoire de Tours, Histoire des Francs, vol. I, 
livre III.3 ; voir Nissen Jaubert 2007, p. 138), ce 
qui a eu comme conséquence l’arrêt des incur-
sions scandinaves sur les côtes franques pour 
presque 300 ans, tandis que la mort d’Hygelāc a 
été chantée pendant des siècles dans les épopées 
scandinaves. Vers la fin du Ve s., les Saxons se 
fixent sur la côte gauloise, du Pas-de-Calais 
jusqu’à la Charente, comme le montrent leurs 
traces archéologiques (Soulat 2009). Les tombes-
incinérations connues et les objets du type anglo-
saxon proviennent tous des ensembles funéraires 
à caractère local, ce qui montre une intégration 
rapide des nouveaux venus, très probablement 

3.  Hydatii Epicopi Chronicon, Romanorum XLIII, I : 
« De Erulorum gente septem navibus in Lucensi littore 
aliquanti advecti, viri ferme CCCC expediti, superventu 
multitudinis congregatae duobus tantum ex suo numero 
effugantur occisis, qui ad sedes proprias redeuntes, 
Cantabriarum et Vardulliarum loca maritima crudelis-
sime depraedati sunt », Romanorum XLIV, III « Eruli 
maritima conventus Lucensis loca nonnulla crude-
lissime invadunt ad Baeticam pertendentes » ; à ce 
propos, voir aussi ELLEGÅRD 1987, p. 23.
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dans le cadre du pouvoir mérovingien. Une fibule 
anglo-saxonne cruciforme a été découverte en 
Aquitaine, à Castelnaudary (Werner 1970, p. 77, 
fig. 6 ; Reichstein 1975, p. 149, no 760), sur l’axe 
de communication terrestre qui réunit les routes 
maritimes d’Atlantique à celles de Méditerranée 
(Vierck 1970, p. 390-393 ; Vierck 1981, fig. 1).

Ainsi, dans ce contexte militaire du début de 
l’époque mérovingienne, des groupes militari-
sés s’emparent du contrôle des routes côtières 
de la mer Baltique et les premiers royaumes se 
forment progressivement autour de ce noyau 
armé. En Poméranie, très dépeuplée à l’époque 
des Grandes Migrations, ces groupes sont à l’ori-
gine scandinaves, à en juger leur mobilier funé-
raire. En revanche, le caractère des sites funéraires 

montre qu’en Prusse orientale et en Lituanie, ce 
sont des Baltes et plus au nord (en Estonie et en 
Finlande) des Finnois, qui laissent les tombes à 
armes. Cependant, on peut supposer que les élites 
militaires de l’époque étaient, dans la mer Baltique 
comme partout ailleurs, assez hétérogènes. Les 
mariages entre les chefs scandinaves et les prin-
cesses finnoises sont attestés par les épopées nord-
germaniques (Histoire des Ynglingar, XIX). Les 
analyses d’ADN faites pour les sépultures privi-
légiées de l’époque de Vendel (environ de 560 
à 750) à Tuna, en Suède moyenne, ont démon-
tré la présence des Finnois-Saami dans ce milieu 
(Göterström 2001, p. 25, 26), ce qui confirme l’hé-
térogénéité des élites dirigeantes de la région de la 
mer Baltique au début du Moyen Âge.
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